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1. INTRODUCTION

Le passage de la télévision analogique actuelle au format numérique constitue sans aucun doute la révolution la plus importante dans le secteur, depuis la transition du noir et blanc à la couleur. L’introduction de la télévision numérique représente un pas essentiel vers la société de l’information, elle fera du téléviseur la porte d’entrée de l’univers numérique accessible à l’ensemble des citoyens.

La télévision numérique peut être diffusée par différents supports, les principaux étant la diffusion hertzienne terrestre, le cable et le satellite. La télévision hertzienne terrestre revêt une importance centrale pour les pouvoirs publics et les opérateurs du marché en raison de son accessibilité généralisée.

Sur la plupart des marchés, la télévision hertzienne terrestre est le seul système offrant une couverture supérieure à 90% de la population, la réception est gratuite pour le consommateur, sans frais récurrents, alors que la télévision par cable et satellite implique le paiement d’une taxe de souscription.

La télévision numérique par diffusion hertzienne terrestre offre d’importants avantages par rapport à la télévision analogique, mais son introduction entraîne des coûts très significatifs et soulève un ensemble de questions importantes ayant des implications d’ordre réglementaire, économique, culturel et entrepreneurial.

Nous pouvons affirmer, sans grand risque d’erreur, que le secteur audiovisuel que nous connaissons aujourd’hui subira une profonde transformation avec l’introduction de la télévision numérique. Plus qu’une simple évolution technologique, c’est en effet une véritable révolution qui s’approche, qui aura des implications sur les différents agents de la chaîne.

Nous aborderons ici les questions essentielles soulevées par l’introduction de la télévision numérique par diffusion terrestre, dénommée DVB-T tout au long du présent document, pour des raisons de simplicité. Ce sigle correspond à la norme adoptée par l’ensemble des pays européens pour ce service. Chaque fin de chapitre thématique pose un ensemble de questions pertinentes.

Les différents scénarios et les modèles d’activité commerciale évoqués dans le présent document n’ont pas pour ambition de fermer l’éventail des choix disponibles, qu’ils soient d’ordre technique ou économique. Ils représentent plutôt les chemins possibles vers la mise en place réussie de la plateforme numérique hertzienne DVB-T.

2. ASPECTS TECHNOLOGIQUES DE LA DVB-T

2.1 Concepts techniques consolidés
Le système DVB-T (“Digital Video Broadcasting for Terrestrial Television Transmission”), basé sur une technologie entièrement numérique, constitue l’un des systèmes faisant l’objet d’accords au niveau de l’UIT pour la diffusion de la télévision numérique terrestre et s’insère dans une plateforme élargie de systèmes compatibles développés par le projet européen DVB.

La conception de la plateforme DVB, répondant à l’évolution du marché et à des considérations de coûts-bénéfices, repose sur une solution globale de systèmes “ouverts” associée à un tronc commun de spécifications basées sur les normes MPEG-2 de compression vidéo et MPEG Layer-II de compression audio, ainsi qu’à un ensemble d’interfaces de récepteur englobants. Il sera alors possible de procurer un encadrement complet pour la télédiffusion de programmes audiovisuels et de données par différents moyens de distribution.

Utilisant le concept de conteneur de données (d’une capacité fixe de 188 octets) pour transporter, pratiquement sans erreur, tous les types de données au travers de tous les moyens de distribution, les systèmes de la plateforme DVB tendent à un système “unique”, comportant le maximum d’éléments communs au niveau global, indépendamment des moyens de distribution du signal numérique, particulièrement terrestre, cable satellite et point-multipoint.

Les systèmes DVB, soumis à la normalisation de l’ETSI, constituent une famille élargie de normes compatibles DVB, qui comprend la norme européenne du système DVB-T de télévision terrestre (EN 300 744) ainsi que d’autres normes concernant les différents systèmes associés à des moyens de distribution, notamment de télévision par cable (DVB-C), télévision par satellite (DVB-S), distribution vidéo point-multipoint (DVB-MS et DVB-MC, respectivement pour les fréquences supérieures et inférieures à 10 GHz) et distribution de télévision à partir d’une antenne collective de satellite (DVB-SMATV).

De nombreuses autres normes sont également regroupées dans cette même famille. Elles concernent diverses fonctionnalités auxiliaires et complémentaires, notamment, et pour n’en citer que quelques-unes, télétexte (DVB-TXT), sous-titrage (DVB-SUB), information de service (DVB-SI), c’est-à-dire l’information utilisée par le récepteur pour le réglage dynamique de sa configuration interne, en vue de son adaptation aux programmes, évènements et services disponibles, accès réservé (DVB-CS et DVB-SIM), interface commune pour l’accès réservé et d’autres applications DVB (DVB-CI), radiodiffusion de données (DVB-Data), et interactivité (DVB-I), au moyen de services interactifs indépendants du réseau (DVB-NIP) ou par divers systèmes utilisés comme canal de retour (PSTN/ISDN, TV cable, DECT, GSM, LMDS et SMATV).

La famille de normes DVB, basée sur une technologie entièrement numérique, s’ouvre également à d’autres applications spécifiques, comme l’accès à Internet et la sélection électronique de programmes à menus thématiques (EPG ou “Electronic Program Guide”), permettant de naviguer sur des programmes qui facilitent la recherche, la sélection et l’enregistrement du service reçu.

La technologie DVB est caractérisée, à la base, par un éventail d’avantages compétitifs par rapport aux systèmes de télévision analogique, étant donné leur grande versatilité au niveau de la chaîne de transmission du signal, qui peuvent se regrouper de la façon suivante :

· “universalité” – comme solution globale, permet la mise en place du service sur n’importe quelle zone géographique ;

· “inter-opérationnalité” – comme système ouvert, permet la mise en fonctionnement d’équipements provenant d’une gamme élargie de fabricants et de services associés ;

· “transparence” – comme système unique, permet la transmission de tout type de programmes audiovisuels et de données, ainsi que le transfert aisé de signaux entre les différents moyens de distribution, particulièrement satellite, cable et terrestre.

En ce qui concerne la réception du signal DVB-T, le marché offre deux possibilités pour les équipements récepteurs, la première étant l’achat d’une “set-top-box” qui doit être intercalée entre l’antenne et l’appareil conventionnel, la seconde, plus onéreuse, consistant en l’achat d’un appareil récepteur numérique intégré qui permet de se passer de l’appareil conventionnel.

Ces deux solutions permettront de recevoir et de traiter les émissions numériques de manière appropriée, indépendamment de la norme agréée par l’UIT (européenne DVB, américaine ATSC et japonaise BS-OFDM), de leur provenance (par voie terrestre, cable ou satellite) et du type de contenu (audiovisuel ou données), outre la conversion nécessaire du format de l’image, selon que le moniteur de l’appareil récepteur est traditionnel (4x3) ou qu’il s’agit d’un écran large (16x9, taille recommandée pour les services avancés de télévision et des images haute-définition).

2.2 Concepts Techniques en cours de développement

L’un des principes de base adoptés dès le début de la mise au point du système DVB-T repose sur l’identification des besoins actuels et futurs du consommateur.

Un ensemble de fonctionnalités paraît d’ores et déjà importantes. Tel est le cas de l’interactivité, considérée dans le projet DVB et DAVIC (“Digital Audio Video Council”) comme un des secteurs-clés d’un système de transmission numérique complet.

En ce qui concerne les travaux en cours sur l’interactivité, il importe de souligner les expériences réalisées dans le cadre du projet ACTS INTERACT, dont les résultats ont permis de conclure à la viabilité du retour radioélectrique vers un “site” doté d’émetteurs à grande puissance (de l’ordre de 1 MW), et cela même en utilisant des puissances faibles (de l’ordre de 1W), depuis une distance de l’ordre de 25 kms.

Le projet ACTS INTERACT prévoit la poursuite des essais d’interactivité via la radio afin de tester de nouvelles configurations du canal de retour, d’optimiser les différents paramètres qui entrent en jeu et d’améliorer les performances du système dans un environnement urbain.

Bien que la norme DVB-T concerne la possibilité d’une transmission hiérarchisée, c’est-à-dire la transmission simultanée par le même canal de fréquence du même programme dans deux conditions distinctes, l’une plus solide et prioritaire, l’autre moins solide et avec une moindre priorité, la viabilité technique de cette option reste encore à trouver.

Outre les essais réalisés dans le cadre du projet VALIDATE, comprenant les réceptions portable et fixe prévues par la norme de la DVB-T, des expériences positives ont été effectuées en Allemagne sur la réception mobile de la DVB-T, quoique dans des conditions favorables de propagation, et, ultérieurement, également dans le cadre de l’IBC à Amsterdam, le projet MOTIVATE a procédé à des démonstrations de réception mobile de la DVB-T dans des voitures électriques, qui ont été couronnées de succès.

À la suite du succès de ces expériences de réception mobiles, le projet DVB a décidé de réouvrir ce processus, cette fois pour engager des études de mise au point de spécifications pour la réception mobile, qui feront l’objet, espèrons-nous, d’une normalisation.

Dans le cadre de la “convergence multimédia” (entre la diffusion audiovisuelle, les télécommunications et les technologies de l’information), une interface d’applications multimédia (API ou “Application Program Interface”) est actuellement en cours d’élaboration. Elle est basée sur le langage Java, adopté dans le cadre du projet DVB, qui permettra la réception et le traitement de façon harmonisée de tout type d’information numérique relative aux programmes, services et applications multimédia.

Prenant appui sur l’API, le projet DVB élabore des normes pour le futur lancement d’une plateforme multimédia destinée aux particuliers (MHP ou “Multimedia Home Platform”), comprenant le terminal (“set-top-box”, TV ou PC), les périphériques respectifs et le réseau numérique dans les foyers. Dans la perspective d’applications et de services, le MHP recouvrera la haute-définition, les services interactifs et l’accès à Internet, l’intention étant de créer en Europe une base pour un marché horizontal non fragmenté, pleinement compétitif dans les différents niveaux de la chaîne de valeurs.

2.3 Inter-relation entre les aspects techniques importants de la DVB-T et la stratégie de services des opérateurs
2.3.1 Considérations Générales
La chaîne de transmission de la DVB-T comprend diverses étapes, depuis la production des programmes jusqu’à leur réception par les consommateurs. Soulignons divers aspects techniques qui y sont liés, passibles d’influencer non seulement les décisions du régulateur mais également les options fondamentales devant être prises en termes de configuration du réseau, en fonction de l’offre de service désirée.

Dans la perspective du gestionnaire de spectre, l’efficacité spectrale associée au système DVB-T mérite une attention particulière car elle permet une économie de spectre significative en comparaison avec les systèmes analogiques, indépendamment du type de réseau qui sera adopté pour la planification.

Un premier aspect technique à prendre en considération est lié au type de planification à choisir pour un réseau DVB-T, qui pourrait utiliser le modèle conventionnel, tel qu’il a été adopté sur les réseaux de télévision analogique où chaque station occupe un canal de fréquences (désigné par MFN ou “Multi Frequency Network”), ou un modèle de réseau à fréquence unique, mettant à profit les potentialités du nouveau système dans lequel toutes les stations sont synchronisées sur le même canal de fréquences (désigné par SFN ou “Single Frequency Network”), ou encore une stratégie mixte, notamment un réseau MFN de SFN.

Les avantages d’un réseau SFN sur un réseau MFN résident essentiellement dans l’économie de spectre qui peut être très significative s’il s’agit de zones géographiques étendues ; de fait, en admettant que la mise en place d’un réseau de couverture à dimension nationale sur un seul canal de fréquences soit viable, il serait possible de partager ce canal en 4 programmes, de type PAL par exemple, avec une image au format 4x3.

Il faut toutefois mentionner également quelques inconvénients liés à un réseau SFN, par rapport à un réseau MFN, comme la nécessité d’un synchronisme parfait des émetteurs du réseau SFN et d’un nombre plus élevé de stations.

Un aspect technique lié à la configuration d’un réseau DVB-T, et qu’il importe de définir préalablement, est le type de technologie de la DVB-T basé sur la technique de transmission COFDM (“Coded Orthogonal Frequency Division Multiplexing”), qui autorise deux modes de fonctionement, selon la zone géographique que l’on désire recouvrir.

Le choix du mode technologique approprié au fonctionnement du système DVB-T dans le type de région à recouvrir se fera entre deux options disponibles, en fonction de la taille prévue des réseaux de couverture : le mode 2k (avec 1705 porteuses actives) ou 8k (avec 6817 porteuses actives).

Selon la zone géographique que le service recouvrera, le mode 2k est recommandé pour ne fonctionner que sur des zones de couverture géographique limitée, comme les zones locales utilisant un petit réseau SFN ou une station unique complétée par des retransmetteurs co-canaux (désignés par “gap-fillers”), tandis que le mode 8k est prévu pour fonctionner avec tout type de stations, isolées ou en réseau SFN, et sur toute zone géographique, y compris celles de dimension nationale.

Un autre aspect technique fondamental concerne le système de modulation combinant l’option de modulation (QPSK/QAM) avec le signal multiporteur OFDM qui confère une immunité de multiparcours au signal DVB-T au moyen de l’inclusion, tous les deux symboles OFDM, d’un intervalle de garde, outre la codification de redondance pour effets de robustesse de la transmission.

Un ensemble de paramètres associé au système de modulation doit être préalablement défini pour que les modulateurs OFDM localisés sur les émetteurs du réseau puissent être configurés, ainsi que les démodulateurs OFDM correspondants, localisés dans les “set-top-box” des récepteurs. En d’autres termes, pour déterminer la configuration sous laquelle devra fonctionner le réseau DVB-T.

Néanmoins, le choix des paramètres de configuration du réseau DVB-T dépend, à son tour, d’un ensemble d’options techniques liées au type de service que l’on désire offrir.

En ce qui concerne le type de regroupement des différents programmes à transmettre et la qualité respective associée au degré de définition des images, le dimensionnement de l’offre du service à fournir influence directement le choix des options techniques qui sont à la base de la détermination des paramètres mentionnés et donc, de la configuration appropriée au fonctionnement désiré pour le réseau DVB-T.

Le réseau pourrait donc fonctionner avec les configurations résultant de la conjugaison des paramètres résumés ci-dessous :

· Modulation (“QPSK”, “16-QAM” ET “64-QAM”), qui permet la transmission d’information avec un nombre plus ou moins grand de détails, en déterminant les types d’images pouvant être transmises, en fonction du “degré de définition” [limitée ou LDTV (1,5 à 2 Mbit/s), standard ou SDTV (2,5 à 6 Mbits/s), améliorée ou EDTV (8 à 12 Mbits/s) et haute ou HDTV (18 à 24 Mbits/s), respectivement comparables aux qualités analogiques de VHS, PAL, PALplus et HD-MAC] ;

· Taux de code (“1/2”, “2/3”, “3/4”, “5/6” et “7/8”), qui définit le degré de robustesse de la transmission contre le bruit, la perte sélective de signal et les interférences, c’est-à-dire le niveau de protection de signal requis pour garantir une réception efficace, même dans des conditions adverses de propagation, comme il arrive dans les cas de réception portable et mobile ;

· Intervalle de garde en fonction de la durée utile du symbole OFDM (“1/4”, “1/8”, “1/16” et “1/32”), qui conditionne le domaine de couverture géographique du réseau.

La conjugaison des paramètres des options techniques donne une matrice de 15 x 4 configurations possibles pour la transmission du signal DVB-T, chacune ayant un débit binaire maximum qui peut prendre des valeurs très distinctes, de près de 5 Mbit/s jusqu’à 31,5 Mbit/s environ, selon les choix effectués.

Cette gamme élargie de valeurs correspond, dans la pratique, à autant de degrés de capacité maximum de transmission liée à la configuration qui aura été prédéfinie pour le fonctionnement du réseau DVB-T.

L’offre de service devra prendre en compte la capacité maximum de transmission, en ce sens qu’une consommation déterminée de capacité est associée aux besoins de chacun des programmes.

En termes de qualité de service concernant la réception du système DVB-T, étant donné que ce dernier est caractérisé par une transition très rapide entre une réception presque parfaite et aucune réception, la planification doit absolument être effectuée pour un pourcentage élevé de zones de couverture, 95% (couverture “bonne”) ou 70% (couverture “acceptable”), tandis qu’en ce qui concerne la protection contre les interférences dans une certaine zone de réception, il est souhaitable de définir un pourcentage de 99% du temps pendant lequel le signal utile ne subit pas de dégradation due au bruit et à d’éventuelles interférences.

2.3.2 – Options Techniques à prendre en considération pour la Configuration d’un Réseau

Dans une première analyse, dès qu’il est possible et dès lors que le spectre est disponible à cet effet, la planification de réseaux SFN doit prendre en compte le gestionnaire de spectre, étant donné la plus-value ainsi retirée en termes d’économie de spectre.

Toutefois, le choix de la technologie de fonctionnement de la DVB-T ne paraît soulever actuellement aucune ambiguïté puisqu’elle pourra passer en mode 8k sans inconvénient ; d’un côté, une massification croissante de ce type d’équipements, déjà disponibles sur le marché, est en effet désirable ; de l’autre, il faut souligner la plus grande souplesse liée à un réseau configuré en mode 8k, viable sur tout domaine de couverture géographique, ainsi qu’aux récepteurs déjà disponibles sur le marché pour le mode 8k, qui sont également valides pour le mode 2k.

Sur un réseau DVB-T, il faut évoquer l’apparition d’une nouvelle figure, le “multiplexer”, sur la chaîne de transmission du système DVB-T, qui occupe une position-clé, centrale à tout le processus, et qui doit être garant d’une offre souple et correctement dimensionnée.

La souplesse de l’offre, indissociablement liée au multiplexage, requiert la définition préalable des conditions d’exploitation du service, associées au type de configuration prédéfinie pour le fonctionnement du réseau DVB-T et, par conséquent, la capacité maximum de transmission.

En résumé, puisqu’ils conditionnent l’exploitation du service, certains choix stratégiques de configuration du réseau DVB-T doivent absolument être faits au préalable.

Évoquons quelques aspects spécifiques du type de choix techniques devant être effectués au préalable, en conjugaison avec le type d’offre désirée, à savoir :

· Modulation – l’option QPSK limitera la définition du type d’image, car il limite la capacité maximum à près de 10,5 Mbits/s, quoiqu’il puisse s’agir d’un bon choix si l’on souhaite une option robuste pour la réception mobile ; par ailleurs, un choix 64-QAM rendra possibles des débits plus élevés et une offre plus diversifiée, en particulier différents types de programmes, y compris en haute définition, mais ce n’est cependant pas un choix à recommander pour la réception mobile ;

· Taux de code – l’option “7/8” offrira une robustesse de transmission considérée comme suffisante pour une réception fixe mais insuffisante pour une réception portable, qui a besoin d’une meilleure protection, procurée par l’option “1/2” ou “2/3”, par exemple, quoiqu’au prix d’une réduction de la capacité maximum pour le même intervalle de garde ;

· Intervalle de garde – l’option “1/4” est recommandée pour un réseau élargi, bien que lui soit associée une capacité maximum inférieure à celle que procure un réseau local (option “1/32”), pour le même taux de code.

Remarquons que l’utilisation d’un équipement “multiplexer” statistique permet un mélange dynamique des différents programmes et des services qui leur sont associés. Une reconfiguration automatique du “multiplexer” est en effet possible, à la suite d’une remodélation de l’offre de service, en fonction de la consommation individuelle de capacité de chacun des programmes à transmettre.

La plus-value associée à ce type de “multiplexer” rend possible, en élargissant la souplesse de l’offre, l’exploitation commerciale de services de télécommunications, comme les services de données, pour la mise à profit dynamique de la capacité excédentaire.

Finalement, mentionnons l’inter-relation qui existe entre les options commerciales sur le regroupement de services et certains paramètres techniques de configuration du réseau, lesquels doivent être adaptés de façon dynamique aux décisions de nature commerciale mentionnées, afin de permettre une gestion globale optimisée.

2.4
Questions

Relevons essentiellement, à l’égard des aspects technologiques de la DVB-T, les questions suivantes :

· Quelle est la stratégie la plus appropriée à la planification des réseaux DVB-T (MFN, SFN ou mixte), y compris le mode de fonctionnement (2k, 8k) et le type de réception ?

· Quelles sont les principales caractéristiques et les avantages de la DVB-T par rapport aux autres moyens de distribution du signal télévisé ?

· Quelles sont les perspectives de développement de la télévision numérique dans ses différents supports (terrestre, cable et satellite), si l’on prend en compte les tendances de l’évolution:

· des technologies de transmission associées ?

· des coûts du réseau et de sa gestion/maintenance ?

· des prix des équipements récepteurs ?

· Comment évoluera le regroupement de services proposés sur la DVB-T et quel sera l’impact sur la gestion de “multiplexers” et du spectre radioélectrique ?

· Quelles sont les perspectives sur le contrôle à distance de la reconfiguration dynamique des démodulateurs OFDM des récepteurs “set-top-boxes” ?

· Quelle doit être la marge de liberté des futurs opérateurs en termes de gestion dynamique des “multiplexers” statistiques ainsi qu’en termes de configuration du réseau de la DVB-T ?

· Quel est le point de la situation des systèmes d’interactivité en ce qui concerne le canal de retour radioélectrique ?

· occupation spectrale du canal de retour ;

· degré d’espace libre nécessaire au canal de retour pour la détermination de la zone de sécurité géographique et spectrale du canal de retour ;

· nombre minimum de canaux radioélectriques pour le téléchargement de programmes, dans le cas des services Vod ou NVod, que justifie l’interactivité à cet effet ;

· segment de marché pour ce type de services.

· Quelle est l’importance de la télévision haute définition et l’encadrement respectif en termes d’un marché résolument tourné vers une offre diversifiée ?

· Quel est le point de la situation de la technologie associée à la réception mobile de la DVB-T ?

· point de la situation des expériences réalisées jusqu’à aujourd’hui ;

· segment de marché pour ce type de services.

· Quel est le point de la situation de la technologie associée à la transmission hiérarchisée de la DVB-T ?

· Quel  devrait  être  le  processus de  migration  et  la   période  de  transition   (“switch-over”) ?

· Quels sont les avantages éventuels d’une date unique pour l’arrêt des émissions de la télévision analogique (“switch-off”) ?

· Quel est le point de la situation de la mise au point de la plateforme multimédia destinée aux particuliers (MHP) et quel est son impact probable, dans le cadre de la convergence de la télédiffusion audiovisuelle, des télécommunications et des technologies de l’information ?

· Quelles doivent être les limites d’intervention du régulateur dans les choix techniques de configuration des réseaux DVB-T ?

3. ASPECTS DU MARCHÉ DVB-T

3.1 Introduction

La transition au numérique va modifier radicalement le paysage actuel de la télévision analogique par diffusion hertzienne.

Au côté de l’impact en termes de nouveaux services et de fonctionnalités autorisés par la nouvelle technologie et des avantages qui en résulteront pour le consommateur, la transition au numérique aura de profondes répercussions sur l’organisation des entreprises du secteur et sur la chaîne de valeur qui la fonde.

Par ailleurs, cette révolution de la radiotélévision terrestre prend place à un moment où la concurrence dans le secteur se fait déjà fortement sentir. Elle provient du développement rapide des plateformes pour le cable et le satellite, elles-mêmes en voie de numérisation complète et, d’ici peu, des services multimédia qui seront mis à disposition sur les plateformes internet au travers des réseaux de télécommunications, avec l’arrivée de l’accès local à bande large via ADSL et FO.

3.2 Coûts de la Transition à la DVB-T
La transition à la DVB-T entraînera des investissements initiaux considérables, qui concerneront tous les éléments de la chaîne opérationnelle, de la production de contenus jusqu’au consommateur, et qui seront particulièrement onéreux dans les pays dotés d’un marché de moindre dimension.

À moyen terme, cependant, la conversion au numérique permettra de considérables économies en termes globaux et sur les divers maillons de la chaîne opérationnelle, en raison de l’augmentation de l’efficacité dans la production et la transmission des contenus, de la réduction rapide du coût de l’équipement du consommateur final et des économies d’échelle résultant de la plus grande capacité du système.

Les coûts de transition à la DVB-T peuvent être regroupés, pour l’essentiel, dans les catégories suivantes :

a) Contenus et Programmation

Les principaux coûts de production et de post-production dépendent de la faculté d’adaptation des studios en vue de mettre à profit les avantages de la norme numérique, en particulier le format 16:9 et la haute définition et, tout spécialement, la production de nouvelles chaînes qui devront être essentiellement thématiques.

b) Multiplexage et Services Connexes

Cette rubrique comprend le multiplexage proprement dit, qui permet la combinaison de plusieurs programmes de télévision (6 au maximum, dans l’état actuel de la technologie) et/ou de nouveaux services de télécommunications, dans un seul train numérique d’information (qui sera diffusé sur un seul canal de radio de 8 MHz) ainsi qu’un ensemble d’infrastructures connexes qui assurent la gestion des nouveaux services et fonctionnalités, par exemple les services d’accès réservé, le guide électronique des programmes, les applications interactives et les nouveaux services de télécommunications.

Ces composantes n’existent pas sur le marché actuel de la télévision analogique hertzienne et elles ont un poids significatif sur les investissements initiaux. Le modèle stratégique qui sera adopté pour l’introduction de la DVB-T devra donc lui donner une importance correspondante.

c) Réseau de Transport et Diffusion
Le transport des signaux numériques à partir des multiplexers jusqu’aux émetteurs, qui assurent leur diffusion vers les récepteurs des particuliers, pourra se faire par les réseaux numériques de télécommunications déjà en place, par un réseau propre ou par une solution mixte qui optimise les coûts d’investissement et d’exploitation selon les choix stratégiques qui seront faits.

Le réseau d’émetteurs de diffusion prendra plus d’importance que la composante transport, car les réseaux actuels d’émetteurs analogiques ne peuvent être utilisés à cet effet, si ce n’est tout au plus, encore que partiellement, leurs infrastructures, c’est-à-dire les bâtiments, les tours et l’énergie.

d) Équipement Terminal du Consommateur

La composante la plus importante, en termes globaux, pour la transition à la TV numérique concerne l’équipement de réception devant être installé chez le consommateur. En admettant que les antennes actuelles de réception n’auront pas besoin d’être remplacées, nous parlons de la “set-top-box” ou téléviseur numérique intégré ainsi que, quoique sur un autre niveau de priorité, des équipements périphériques complémentaires, c’est-à-dire les magnétoscopes, archiveurs, etc...

Assurer la disponibilité de ces équipements, en quantité et en accessibilité de prix compatibles, est une condition essentielle à la pénétration rapide de la DVB-T et, en dernière analyse, à la réussite du processus.

e) Simulcast
Les programmes actuels de télévision transmis en clair sur le réseau de diffusion hertzienne doivent continuer à être transmis en analogique après l’ouverture au numérique, pendant une période significative, jusqu’à ce que la grande majorité des consommateurs soit équipée pour recevoir les transmissions en numérique. Cette diffusion en simultané (simulcast) entraîne bien évidemment pour les radiodiffuseurs actuels des coûts significatifs qui devront être pris en compte dans les analyses du modèle stratégique du processus.

3.3 Analyse de la Chaîne de Valeur
Le modèle d’analyse proposé (voir schéma page 3-9) identifie un ensemble d’éléments dans la chaîne de valeur, notamment les contenus, la programmation, le multiplexage, le réseau de transport, la diffusion du signal, le marketing et la distribution, le service après-vente et le consommateur. Ces éléments peuvent être individualisés pour une plus grande facilité d’analyse, sans préjudice du fait qu’ils peuvent être mis au point ensemble
.

Acteurs

Il est possible d’identifier, à partir des différentes options stratégiques qui permettent d’exploiter le potentiel de cette nouvelle plateforme, un ensemble d’acteurs potentiels pour chacun des éléments de la chaîne opérationnelle de la DVB-T, dans le fil des différents choix qui peuvent être faits.

Les opérateurs TV pourront intégrer la programmation, le multiplexage (entendu dans le sens plus large mentionné au paragraphe 3.2), le marketing et la distribution et le service après-vente. Ils sont chargés de la sélection des contenus offerts au consommateur, de leur promotion et de leur vente.

Avec le modèle numérique, les opérateurs de réseau pourront étendre leur activité à la vente de multiples services de télécommunications et il faut prévoir leur intérêt pour l’intégration de compétences dans les composantes multiplexage, réseau de transport, marketing et distribution et service après-vente.

L’industrie d’équipements assume également un rôle important dans le contexte de la DVB-T, elle intervient en les influençant sur presque tous les maillons de la chaîne opérationnelle, en particulier le multiplexage, le réseau de transport, la diffusion du signal, le marketing et la distribution et le consommateur. Elle est chargée de la fourniture du matériel et des logiciels de support à toute la structure de la DVB don’t elle recouvre le processus de poduction, le transport et la distribution et au niveau du consommateur au travers de l’équipement terminal (récepteur et set-top-box).

Dans l’optique des ISP, le marketing et la distribution et le service après-vente assument une importance vitale dans la mise au point du processus. Internet aura un rôle de première importance pour faciliter la liaison entre le producteur et le consommateur, aussi bien au niveau de la publicité des contenus qu’à celui de l’assistance après-vente.

Enfin, les producteurs de contenus, les opérateurs de diffusion, le commerce de détail et, bien sûr, le consommateur lui-même viennent complèter le groupe des intervenants dans la chaîne opérationnelle de la DVB-T.

Intégration Verticale – Scénarios

Du point de vue stratégique, il est souhaitable que quelques acteurs du marché optent pour le développement de compétences multiples, intégrant plusieurs maillons de la chaîne.

La stratégie de négoce du fournisseur de services de télécommunications peut ainsi passer par l’intégration des fonctions de multiplexage, réseau de transport, diffusion du signal, marketing et distribution et service après-vente. Ce niveau d’intégration peut être total ou partiel, comprenant tout ou partie de ces activités. Le choix dépendra de la façon dont le plan stratégique du processus aura été conçu et des décisions d’ordre politique et réglementaire dans le secteur.

L’intégration du service après-vente, du marketing et de la distribution, du multiplexage, de la programmation et des contenus peut constituer un choix stratégique du fournisseur de service de TV numérique. Pour le fournisseur de services de télécommunications, l’intégration d’une ou plusieurs activités dépendra également de ses choix stratégiques découlant de ses perspectives d’évolution du marché et de l’encadrement politico-juridique.

Lorsque ces deux options stratégiques sont comparées (fournisseur de services de télécommunications et fournisseur de services de TV numérique), nous faisons apparaître quelques différences, notamment au niveau du marketing et de la distribution.

La première se concentre sur l’exploitation de conditions techniques pour la mise au point et l’offre de services de télécommunications, par exemple la largeur de la bande, alors que la seconde donne plus d’importance à la programmation et aux contenus.

Quelques scénarios d’intégration verticale peuvent également être élaborés, nous en donnons une illustration ci-dessous.

La programmation peut être associée, en amont, à la production de contenus, et en aval, au multiplexage, aux ISP, aux services interactifs et à d’autres services de télécommunications. Ces regroupements sont spécialement avantageux pour le consommateur, car ils facilitent l’offre d’un paquet de services appropriés à ses différents besoins, en évitant “d’imposer” l’offre de services ne présentant pas d’intérêt pour lui.

L’intégration des activités du réseau de transport et la diffusion du signal, avec le multiplexage et les services de télécommunications, favorise les économies d’échelle et permet une offre coordonnée d’autres services de télécommunications. Ces associations entraînent d’éventuelles diminutions des frais d’exploitation.

La mise au point de nouveaux services et la segmentation des marchés constituent des aspects fortement liés au marketing et à la distribution et permettent une meilleure connaissance du consommateur de la part des fournisseurs et, par conséquent, une meilleure satisfaction de la demande.

Le service après-vente comprend les activités d’assistance aux clients et de facturation.

Analogique versus Numérique

Si l’on compare les modèles analogique et numérique, nous observons que la chaîne opérationnelle reste en tout point semblable, à l’exception du multiplexage qui est absent dans le concept analogique. Le concept de multiplexage doit être pris au sens large, c’est-à-dire recouvrant un ensemble d’activités connexes, comme le contrôle de l’accès réservé, EPG, applications interactives, etc., essentielles dans la mise au point du processus.

Les éléments qui ont le plus de poids dans la chaîne opérationnelle de la télévision analogique sont les contenus et la programmation, suivis du réseau de transport, de la diffusion du signal, du marketing et de la distribution. Le service après-vente a une signification restreinte (clients publicitaires).

En comparaison, le réseau de transport et la diffusion du signal présentent un poids relatif inférieur à la programmation et aux contenus. Dans le numérique, ces deux dernières gagnent encore en importance dans la mesure où la plateforme technologique permet une offre de services plus importante et crée les conditions du développement d’un marché doté de caractéristiques radicalement différentes. Ce nouveau marché induira une exigence croissante de la part du consommateur pour la mise en place de produits/services en anticipation des besoins croissants du marché.

Dans ce contexte, il est prévisible que le marketing et la distribution assument un rôle plus important dans la mesure où ils constituent le chemin obligé pour l’identification et le développement des divers segments de marché.

Ils évaluent la demande pour chaque segment et mettent au point de nouveaux services. Le service après-vente pourra être exploité comme moyen de “feed-back” pour que le “fournisseur” de contenus puisse adapter son offre aux besoins du consommateur.

3.4 Tendances de Marché
La transition à la télévision numérique va accélérer la tendance déjà avérée dans le sens d’un marché transactionnel centré sur le client. Nous pouvons identifier trois étapes dans l’histoire du marché de la télévision :

Étape 1 (pré-années 80)
Dans cet univers, tous les radiodiffuseurs offraient des programmes de réception en clair et étaient verticalement intégrés.

Chaque radiodiffuseur se concentrait sur la gestion de son(ses) chaîne(s) de TV. Le client final était l’annonceur et la force de ventes du radiodiffuseur était exclusivement concentrée sur la vente d’espace publicitaire. Quelques radiodiffuseurs vendaient de la publicité, d’autres étaient exclusivement financés par voie de taxes ou de financements publics.

Étape 2 (post 1980) – Univers Analogique Sophistiqué
À partir des années 80, un niveau de concurrence supérieur est introduit sur le marché de la télévision. Les producteurs indépendants sont apparus, en compétition avec les départements internes de production du radiodiffuseur ; les chaînes en clair des radiodiffuseurs traditionnels comptent désormais avec la concurrence de nouveaux opérateurs, par voie hertzienne ou cable analogique, qui offrent des émissions pour la réception en clair et des émissions “payantes”, la concurrence commençant à se dessiner entre les plateformes.

Avec l’augmentation de la concurrence, la qualité des contenus a pris une importance accrue en tant que facteur de succès comercial. Les nouveaux opérateurs offrant des programmes “payants” ont mis au point des compétences sophistiquées dans le domaine de l’accès réservé et du marketing afin d’élargir les recettes provenant de l’abonnement des consommateurs finaux. Sont également apparus les premiers paquets multichaînes distribués par satellite, l’opérateur de programmes de télévision étant ici différencié de l’opérateur du réseau satellite dont l’activité consiste à louer une capacité de transmission.

Étape 3 – Univers Numérique
Dans l’univers numérique, un nouvel ordre de grandeur va être introduit dans le degré de concurrence, sur différents niveaux de la chaîne de valeur et nous allons assister à une forte concurrence entre les plateformes – terrestre, cable, satellite et, dans un délai pas très lointain, les plateformes des réseaux de télécommunications, avec accès au consommateur final via ADSL et/ou FO. Une convergence croissante de la télévision avec les services internet devrait apparaître au fur et à mesure que la disponibilité de la bande augmentera sur le cable et les réseaux de télécommunications.

Les principales tendances du marché sur les différents niveaux de la chaîne de valeur, dans l’univers numérique, sont énumérées ci-après :

a) Virage stratégique des radiodiffuseurs pour les contenus et les nouveaux services

Les radiodiffuseurs actuels ne survivront dans l’univers numérique qu’à la condition d’assurer des contenus attractifs et/ou de diversifier leur activité dans une gamme plus large de services, y compris des paquets multichaînes comprenant des chaînes “payantes” et de nouveaux services. Les radiodiffuseurs publics font face à un défi particulier en raison de leur mission de service public.

b) Augmentation du nombre de fournisseurs de contenu indépendants
L’importance du contenu dans l’univers numérique va encourager l’apparition de nouveaux producteurs indépendants, mettant ainsi en valeur le talent et la créativité. La tendance à séparer la création de contenus de programmation en tant qu’unités d’activité commerciale indépendantes s’accentuera.

c) Entrée des opérateurs de télécommunications dans l’industrie de la télévision
Les opérateurs de télécomminucations sont déjà propriétaires, dans de nombreux pays, de réseaux cablés, et ils mettent au point des stratégies visant à tirer parti de tous les avantages de la convergence des services audiovisuels et des télécommunications. L’intérêt stratégique de ces opérateurs, leur savoir-faire et leur capacité financière leur garantit une position influente dans le futur cadre du marché multimédia.

d) Convergence de l’offre de chaînes de télévision au travers de différentes plateformes
De la même façon que les réseaux cablé et satellite doivent la croissance de leur clientèle à l’offre de paquets multichaînes, l’introduction de la DVB-T dans le service de distribution hertzienne terrestre aura pour principal avantage d’offrir une gamme élargie de programmes.

Étant donné que la capacité disponible sur le satellite et le cable est significativement plus importante que celle de la télévision terrestre, son succès dépendra essentiellement de son “mix” de programmes qui devra être fondamentalement différent, certains programmes-clés pouvant toutefois être distribués simultanément sur différentes plateformes.

e) Défis pour les chaînes commerciales à réception en clair
Les chaînes généralistes actuelles à réception en clair, financées par la publicité, feront face à de considérables défis. L’apparition de nouvelles chaînes en clair, de chaînes “payantes” et de nouveaux services va inévitablement impliquer une réduction de leurs recettes publicitaires, et leur continuité en tant que marché isolé est fortement menacé.

f) Augmentation du nombre des services “payants”
Les recettes des services de télévision seront toujours plus canalisées vers des services transactionnels et thématiques, c’est-à-dire sports, musique, films, etc., et vers de nouveaux services à interactivité plus ou moins importante, et avec une segmentation de marché progressivement plus fine. Il y aura dans l’ère numérique, peut-on déjà prévoir, un déplacement progressif des services “broadcasting” pour des services “narrowcasting”.

g) Portabilité et mobilité
La portabilité (c’est-à-dire la possibilité de réception des émissions avec une antenne incorporée dans le récepteur, et donc sans liaison physique à une prise d’antenne) et la mobilité (possibilité de réception en mouvement) sont des facteurs distincts de la DVB-T par rapport à la distribution par cable et satellite, quoique son offre implique des coûts additionnels dans la configuration des réseaux de transport et de diffusion.

Il est probable, tout au moins sur quelques marchés, que la valeur commerciale de ces fonctionnalités justifie la croissance de l’investissement et qu’elles se généralisent à partir des zones de densité de population plus importante.

h) Télévision à haute définition (HDTV)
La télévision à haute définition prendra une importance croissante au fur et à mesure que les coûts de production et d’équipement de réception diminueront, en particulier dans les plateformes cable et satellite, en raison de la grande disponibilité de bande de ces moyens de transmission.

L’introduction de la HDTV au service de la DVB-T est limitée par le spectre radioélectrique, elle sera donc mitigée et impliquera éventuellement la réserve, pour le service DVB-T, de tronçons additionnels de spectre, c’est-à-dire de canaux libérés par la fermeture de la TV analogique.

i) Tendances du matériel
À court terme, les consommateurs seront essentiellement attirés par les nouveaux contenus et services “payants. À moyen terme, les avantages du matériel numérique seront également importants dans la promotion de la croissance de la DVB-T.

La transition de la télévision analogique à la télévision numérique obligent les consommateurs à acquérir un nouvel équipement de réception, ce qui pourrait entraîner des coûts significatifs pour eux au début du processus. La motivation des consommateurs pour l’adhésion à la nouvelle technologie résultera par conséquent de l’offre de contenus attractifs dans le nouveau milieu. À moyen terme toutefois, en raison de la baisse naturelle des prix des équipements numériques, de leur plus grande sophistication et des fonctionnalités plus nombreuses, ainsi que de la rénovation cyclique normale de l’équipement ménager, l’adhésion des consommateurs à la télévision numérique sera en grande partie déterminée par les avantages du matériel.

En résumé, la pénétration à court terme de la DVB-T se fera exclusivement sur la base des avantages liés au contenu, mais à moyen terme, les avantages du matériel – coût, qualité, mobilité, fonctionnalités – seront d’importants facteurs de motivation des consommateurs.

3.5 Questions
· Quel type de services la DVB-T pourra-t-elle offrir et quel en sera l’impact sur la gestion de multiplexers et du spectre radioélectrique ?

(
Quel sera l’impact de la mise en place de la DVB-T sur le marché, en particulier au niveau :

· Des agents économiques (producteurs de contenus, opérateurs de télévision, opérateurs de télécommunications et consommateurs) ?

· De l’industrie de contenus (audiovisuel, cinéma et multimédia) ?

· Des systèmes de diffusion (infrastructures) ?

· Des équipements de réception (antennes, téléviseurs et décodeurs) du signal ?

· Quelle sera la nouvelle chaîne de valeur associée à la DVB-T ?

· L’activité télévisée conventionnelle (point-multipoint) sera-t-elle suffisante, en elle-même, pour viabiliser sur le plan économique les opérateurs de télévision qui utiliseront la DVB-T ?

· Quels sont les avantages et/ou les inconvénients, dans l’optique du marché, de la concentration dans un seul fournisseur des trois volets techniques concernés par la diffusion de la télévision numérique terrestre – multiplexage, transport et distribution ?

· Quelle importance commerciale prendra la télévision à haute définition (HDTV) et quelle est la meilleure stratégie pour son introduction ?

· Quelle est l’importance de la portabilité et de la mobilité en tant qu’avantages concurrentiels face au satellite et au cable ?

[image: image1.wmf]DVB-T: 

Chaîne

 de 

Valeur

Scénarios

possibles

d’intégration

verticale

-Production

 de

 

contenus

-ISP

-Services

interactifs

-Multiple-

xage

-

Autres

services

télécommu

-

nications

-Services

télécommu

-

nications

-Multiple-

xage

-Services

télécommu

-

nications

-

Dévelop

-

pement

nouveaux 

services

- 

Segmenta

-

tion

marchés

-Assistance 

après-

vente

-

Facturation

-Diffusion

-Multiple-

xage

-Services

télécommu

-

nications

-Transport

Programmation

Service 

après 

vente

Marketing et

distribution

Réseau

 de

transport

Multiplexage

Diffusion

de signal

Consommateur

Activités concernées

 - 

Optique

 

du prestataire

 de services de TV 

numérique

Activités concernées

 - 

Optique

 

du prestataire 

de services de 

télécommunications

Contenus

Acteurs

- 

Opérateur

TV

- 

Prestataire

de 

serviçes

multimédia

- 

Opérateur

TV

- 

Opérateur

de 

réseau

- 

Industrie

équipements

- 

Opérateur

 de

réseau

- 

Industrie

équipements

- 

Opérateur

 TV

- 

Opérateur

 de

réseau

- ISP

- 

Industrie

équipements

- 

Consommateur

- 

Industrie

équipements

- Commerce 

détail

- 

Opérateur

 TV

- 

Opérateur

 de

réseau

- ISP

- 

Opérateur

de diffusion

- 

Industrie

équipements

- 

Producteur

de 

contenus


4. OBJECTIFS D’INTÉRÊT PUBLIC ET MODÈLES DE MISE EN PLACE

4.1 Objectifs d’Intérêt Public
Considérations générales
Les pouvoirs publics doivent faire en sorte que la télévision numérique terrestre (ou simplement DVB-T) soit introduite de façon à sauvegarder les objectifs d’intérêt public qui reflètent les valeurs communes à une société démocratique et constituent le noyau des politiques communautaires dans le secteur de la radiodiffusion. C’est par exemple le cas du pluralisme dans l’information, de la promotion de la diversité culturelle et linguistique, de la protection du consommateur et de la lutte contre l’info-exclusion, ainsi que de la nécessité d’encourager le développement d’une industrie solide et dynamique, avec les bénéfices économiques correspondants.

Les principales questions pratiques, en liaison directe avec les objectifs d’intérêt public qui doivent être pris en considération de toute urgence, sont résumées ci-après. Les différentes réponses à ces questions détermineront les différentes stratégies de mise en place de la DVB-T de la part des pouvoirs publics.

Couverture Universelle
La télévision analogique terrestre est de nos jours disponible pour la grande majorité des citoyens, elle entre dans près de 98% des foyers en Europe. La DVB-T doit avoir une couverture comparable et doit assurer la mise à disposition des services publics gratuits pour tous et des nouveaux services viabilisés par la technologie numérique, dans un délai raisonnable et pour un prix abordable, en gardant particulièrement en vue la lutte contre l’info-exclusion.

La transition à la DVB-T requiert un investissement significatif de la part des opérateurs de télévision actuels, investissement qu’il sera particulièrement difficile de supporter sur des marchés de petite dimension, ce qui pourrait affecter le rythme de la transition si cet aspect ne trouve pas une place convenable au sein des décisions politiques.

Services d’Accès Réservé

L’équipement pour la réception numérique (STB ou iDTV) peut fonctionner comme récepteur de tous signaux numériques et simultanément comme décodificateur de signaux codés. En termes pratiques, cela signifie que les opérateurs de télévision peuvent choisir de fournir leurs services au moyen d’un signal codé, contre paiement d’un abonnement, ou d’offrir des services gratuits. La plus grande impulsion que recevra la DVB-T viendra des services de télévision payante. Ils offrent une programmation sélectionnée (particulièrement des longs-métrages et du sport) qui profiteront grandement d’une meilleure qualité d’image et de son. Beaucoup de téléspectateurs accepteront de payer un abonnement pour s’assurer l’accès à une programmation numérique de qualité, et les opérateurs de télévision payante (“pay TV”) chercheront à acquérir les droits d’exclusivité de certains évènements - particulièrement les évènements sportifs - qui attireront de nombreux abonnés vers leurs services.

Les opérateurs de télévision payante auront tendance à offrir des équipements STB et iDTV fonctionnant exclusivement avec leur système, afin de fidéliser leurs clients.

Le service d’accès réservé est un moyen d’élargir le choix du consommateur, mais il doit être introduit de façon à ne pas porter atteinte à d’autres objectifs d’intérêt public.

La question de l’interopérabilité entre l’équipement de réception de différents fabricants et de plateformes et d’opérateurs concurrents est une question centrale qui doit être prise en considération.

Utilisation Efficace du Spectre Radioélectrique

Le spectre radioélectrique est une ressource publique limitée qui prendra toujours plus d’importance pour les communications dans la société de l’information. La discontinuation en temps voulu de la télévision analogique apporterait des bénéfices évidents en termes d’utilisation efficace du spectre et de l’éventuelle augmentation de la capacité pour la DVB-T.

Une coordination active de la discontinuation au niveau européen serait d’une grande aide pour la poursuite de ces objectifs.

Promouvoir la Concurrence, l’Innovation et la Diversité
La DVB-T doit être introduite sans perdre de vue que les systèmes alternatifs de transport et de distribution des services audiovisuels numériques et assimilés connaissent une évolution rapide, notamment les plateformes numériques par satellite et par cable et, dans un proche avenir, les plateformes IP sur les réseaux de télécommunication.

Les choix et les règles de mise en place de la DVB-T adoptés par les pouvoirs publics doivent, par conséquent, tenir compte des questions mentionnées ci-dessus, de façon à créer un environnement qui ne favorise pas l’un ou l’autre des opérateurs actuels, mais qui pousse au développement d’une concurrence saine, à l’innovation et à la diversité des technologies et des contenus.

4.2 Modèles de Mise en Place
Comme il ressort des questions soulevées au paragraphe 4.1 et de la définition de la chaîne de valeur de la DVB-T établie au chapitre 3, et en gardant à l’esprit les limites incontournables du spectre radioélectrique ainsi que les intérêts légitimes des opérateurs actuels, la situation révèle une grande complexité à partir de laquelle il faudra identifier le modèle stratégique le plus approprié à la transition à la DVB-T.

Cette complexité justifie, d’une certaine manière, les différentes approches suivies jusqu’ici par les pays européens et non européens pour l’introduction de la DVB-T.

Le tableau de l’annexe 1 est un résumé de la situation actuelle des options connues, des choix effectués dans les différents pays européens, sur un ensemble de paramètres qui donnent forme au modèle de mise en place.

Afin d’alimenter la réflexion et le débat, et sans ignorer que d’autres solutions restent possibles, trois grands scénarios de référence pour la mise en place de la DVB-T sont présentés ci-après :

- MODÈLE 1 - Toute la capacité du spectre disponible, par pays, est attribuée à une plateforme DVB-T unique qui s’entend comme le regroupement, dans un organisme agréé unique, des composantes de la chaîne de valeur concernant les multiplexers et les services connexes, le transport, la diffusion, le marketing, la distribution et les services après-vente.

Les composantes liées à la production de contenus seraient réparties entre les radiodiffuseurs actuels et l’organisme agréé, conformément aux accords commerciaux librement passés entre les parties.

Les droits légitimes des radiodiffuseurs pour la diffusion de leurs programmes actuels en clair (free-to-air) devraient naturellement être sauvegardés. Les questions relatives à la programmation devraient donc être réglées dans ce contexte.

Le critère essentiel (driver) de ce modèle est la masse critique d’activité, pour lui donner des bases économiques et des moyens pour faire face aux plateformes numériques liées au cable, au satellite et aux réseaux de communications fixes.

Le modèle présuppose que l’organisme gestionnaire de la plateforme DVB-T sera libre de sous-traiter les fonctions non “core”, notamment le transport et la diffusion, à des organismes tiers, ou bien d’assumer lui-même ces investissements.

- MODÈLE 2 – Ce modèle se trouve d’une certaine façon aux antipodes du modèle 1, si l’on admet ici l’existence d’autant de plateformes DVB-T que de multiplexers disponibles, ce qui permettrait l’intégration verticale de la totalité de la chaîne de valeur dans chacune des plateformes, les radiodiffuseurs actuels pouvant alors poser candidature à l’une de ces plateformes.

Ce modèle, qui sous-tend une désagrégation importante du marché DVB-T, a pour critère essentiel la promotion de la concurrence sur le marché DVB-T et dans un moindre mesure, la concurrence avec les plateformes numériques du cable, du satellite et des réseaux de télécommunications fixes.

- MODÈLE 3 – Modèle intermédiaire aux deux premiers, il attribue la capacité des multiplexers possibles à deux organismes distincts et concurrents, avec un degré d’intégration identique à celui du modèle 1.

Un équilibre est ici recherché entre les avantages de la solidité économique donnée par la masse critique et un plus grand degré de concurrence sur les différents niveaux de la chaîne de valeur.

4.3 Questions à Discuter
(
À quel point la transition à la DVB-T est-elle impérative en Europe :

(
Perspective de service public ?

(
Viabilité économique des actuels radiodiffuseurs de télévision ?

(
Prespectives des industries de matériels électroniques et de contenus ?

(
Quels doivent être les principaux critères pour le choix du modèle de mise en place de la part des pouvoirs publics ?

(
Quelles leçons peut-on tirer de l’expérince des pays où la DVB-T a déjà été introduite ?

(
Quelle nécessité de  définir les niveaux minimums de qualité de service dans le contexte DVB-T ?

(
HDTV : importance et stratégies de l’offre ?

(
Quelle doit être la durée du “simulcast” ?

(
Quelles devront être les obligations de couverture pour la DVB-T, jusqu’à la fermeture de l’analogique ?

(
Quelles devront être les obligations d’interopérabilité ?

(
Dans quelle mesure la DVB-T justifie-t-elle un nouveau modèle de régulation, dans le contexte de la convergence entre l’audiovisuel et les télécommunications ?

(
Dans quelle mesure le cadre régulateur des différentes plateformes numériques multimédia, c’est-à-dire le cable, le satellite, la radiodiffusion terrestre et les réseaux de télécommunications fixes, devra-t-il être harmonisé ?

(
Dans quelle mesure la création d’incitations pour les citoyens à bas revenus se justifie-t-elle pour l’achat d’équipement de réception DVB-T ?

(
Quelles devront être les obligations de “must-carry” et sur qui doivent-elles retomber ?

(
Quelles initiatives publiques pour l’information des consommateurs devront-elles être adoptées avec l’introduction de la DVB-T ?

(
Quelles est l’évolution souhaitable de la DVB-T après l’arrêt de la télévision analogique, en ce qui concerne l’utilisation du spectre radioélectrique ?

5. Initiatives et politiques de l’Union européenne
Pour la télévision numérique, la Directive 95/47/CE est la plus importante de l’UE. Émanant du Parlement européen et du Conseil, en date du 24 octobre 1999, elle concerne les normes de transmission de signaux de télévision.

L’objet primordial de cette Directive est l’établissement d’un régime réglementaire adapté à la phase de lancement de services avancés de télévision, notamment des services de télévision à écran large, des services de télévision à haute définition et des services de télévision utilisant des systèmes de transmission entièrement numérique. Elle établit un équilibre entre l’objectif d’encourager l’investissement et celui de favoriser ceux qui investissent dans la production de ces services au cours de la phase initiale, tout en protégeant les intérêts des utilisateurs et en favorisant la concurrence.

La Directive introduit trois types de mesures :

(
règles techniques concernant les normes de transmission et les critères minimums d’interopérabilité ;

(
certaines règles de comportement pour les fournisseurs d’accès réservé.

Le 9 novembre 1999, la Commission européenne a publié un rapport sur la mise en œuvre de la directive 95/47/CE (Doc. COM (1999) 540) et elle propose, dans la communication sur la révision 1999 (“Pour un nouveau cadre des infrastructures des communications électroniques et services connexes” - Doc. COM (1999) 539, du 10 novembre 1999), de l’adaptater à l’évolution du marché.

Les principales conlusions du rapport de la Commission sur la directive 95/47/CE sont les suivantes :

(
Le rapport entre la régulation et la législation sur la concurrence doit être vérifié en permanence en ce qui concerne l’offre d’infrastructures et de services ;

(
Une approche plus englobante répondant au phénomène de convergence est nécessaire en ce qui concerne les problèmes de l’accès ;

(
La transition au numérique doit se faire sur la base de la neutralité concurrentielle ;

(
Interopérabilité et ouverture restent des objectifs importants ;

(
Les consommateurs exigent une information transparente et de grande qualité ;

(
Le principe selon lequel la réglementation doit se limiter à l’essentiel est spécialement important.

La communication sur la révision 1999 contient également des propositions applicables au secteur de l’audiovisuel, en particulier :

(
Création d’un encadrement englobant toutes les infrastructures électroniques de communications et les services associés (transmission et accès) ;

(
Ce nouveau règlement reposera sur trois types de mesures :

· législation sectorielle spécifique, comprenant une directive-cadre et quatre directives spécifiques (l’une applicable aux autorisations, l’autre à l’accès et à l’interliaison, la troisième au service universel et la quatrième à la protection de données dans les télécommunications) ;

· mesures n’entraînant pas un engagement ;

· règles de la concurrence.

5.1 Questions Essentielles

Coopération Européenne

(
En raison du principe de subsidiarité entre l’action des institutions communautaires et celle des États membres, quelles sont les questions qui doivent faire l’objet :

(
De directives de l’UE ?

(
D’une coopération élargie dans l’UE ?

(
D’une législation strictement nationale ?

Législation de la Concurrence

(
Compte tenu des objectifs réglementaires en matière de concurrence, quel niveau de concentration peut être autorisé parmi et entre les acteurs suivants :

(
Prestataires de services de transmission et diffusion ?

(
Gestionnaires du “multiplexer” ?

(
Prestataires de services de télévision et de nouveaux services multimédia ?

(
Fournisseurs de contenus ?

(
Dans le contexte de convergence, comment les règles de la concurrence doivent-elles adaptées aux différentes plateformes et activités de l’audiovisuel et des télécommunications ?

Encadrement réglementaire

La communication sur la révision 1999 reconnaît la nécessité d’établir une nouvelle directive applicable à la télévision numérique
.

(
En cas de mise au point d’un nouvel encadrement applicable à la réglementation des différentes infrastructures de communications et de services associés, comment peut-il être mis en place en conformité avec les obligations réglementaires applicables au contenu des services de diffusion
 ?

· Doit-il y avoir une coordination des activités réglementaires élargie à toute  l’UE,  dans le cadre :

(
de la fourniture du réseau ?

· de la fourniture de contenus ?

(
Dans le cadre réglementaire actuel, les autorisations  de  télévision numérique  terrestre  (DVB-T) concernant les prestataires de services de transmission et de gestion des multiplex doivent-elles être émises en une seule autorisation ou en autorisations séparées ?

· Quelles sont les conditions d’autorisation (transparence, non discrimination, accès ouvert, mesures économiques destinées à encourager le lancement de la télévision numérique terrestre, critères de programmation, etc...) qui doivent être imposées aux prestataires de services de transmission, de gestion des multiplex et aux opérateurs des chaînes, dans le contexte de la télévision numérique ?

(
Faut-il imposer des limites aux opérateurs des “multiplexers” pour ce qui concerne l’extension de la prestation de nouveaux services de transaction ?

(
Les autorisations doivent-elles être concédées au niveau des opérateurs de multiplex ou au niveau de chaque chaîne/service fourni ?

(
Faut-il créer un encadrement communautaire pour les guides de programmation électronique ?

Critères de Contenu

(
Comment doivent évoluer les obligations actuelles en matière de contenus (en particulier la directive TSF - Télévision sans frontières) dans le contexte de l a télévision  numérique terrestre ?

(
Quelles distinctions doivent être introduites dans les obligations de contenu soit pour les chaînes gratuites soit pour les chaînes payantes ?

(
Les obligations en matière de contenus doivent-elles être harmonisées pour les principales plateformes de distribution (terrestre, cable et satellite) ?

(
Des dérogations aux obligations en matière de contenus doivent-elles être accordées pour les nouvelles chaînes, au cours de la période de lancement initial ?

(
Quels sont les critères de contenu qui doivent être introduits pour assurer l’accès universel à certains types de programmation - notamment films et sports - qui courent le risque de se voir intégrés dans des chaînes payantes ?

Accès et interliaison
Une directive sur l’accès et l’interliaison pour toutes les infrastructures de communication et les services connexes est en cours d’élaboration par la Commission européenne.

(
Est-il possible d’aborder toutes les questions essentielles concernant la télévision numérique terrestre au moyen d’une directive générale applicable à toutes les infrastructures de communication et les services associés ?

(
Comment doit être garantie l’interopérabilité de l’équipement du consommateur en particulier en ce qui concerne l’interface de programmes d’applications (API) en gardant en vue la mise à disponibilité, à court terme, d’une norme pour la plateforme multimédia destinée aux particuliers (MHP) pour la DVB ?

(
Des règles d’obligation de transport (“must carry”) doivent-elles être établies à l’égard : a) des diffuseurs du service public, b) de toutes les chaînes terrestres actuelles sur d’autres plateformes de distribution ? Les diffuseurs du service public doivent-ils être autorisés à passer des accords exclusifs avec une plateforme spécifique de télévision codée pour leurs chaînes financées ?

Transition à la DVB-T et Fermeture du Service Analogique

(
La date de la fermeture (“switch-off”) doit-elle être fixée au niveau national par chaque État membre ?

(
Une coordination communautaire pour fixer la(les) date(s) du “switch-off” présente-t-elle un avantage ?

(
Un délai limite doit-il être spéficié pour fixer la date de fermeture dans un avenir proche, si elle ne l’est pas dès le début du service ?

(
La fermeture doit-elle dépendre du respect de certaines conditions - notamment accès universel, prix raisonnable, etc. ?

(
Au cours de la période de transition, l’émission simultanée doit être : a) une option, b) une obligation pour les diffuseurs en analogique actuels ?

Annexe 1

Dates et caractéristiques des services de télévision numérique terrestre en Europe
Pays *
Allemagne
Danemark
Espagne
Finlande
France
Hollande
Irlande
Italie
Norvège
Royaume Uni
Suède

Date de lancement
Avant 2002
?
2000
10/2000
12/2001
2000/2002
9/2000
Avant 2001
2000
15/11/98
1/4/99

Couverture de lancement
?
?
20%/ 50%
50%
65% / 85%
18% / 52%
95%
?
65%
70%/ 90%
50%

Désactivation du système analogique
2010/2015
?
1/1/2012
2015?
2015?
2010?
2009/2015
?
?
2015?
2008/2012

Tests de transmission
(
(
(
(
(
(
(
(
(
En cours
(

Services de TV numérique terrestre












PS
Portabilité essentielle
?
4+régions
(
?
3+régions
4/6
?
2
4
4

FTAC


?
(

7
2?

2/3
4


Souscriptions


15
(

2
25

?
24
8

PPV


(
(

?
(

(
(
(

Écran large
?
(
?
(
?
(
(
Quelques-uns
?
(
(

Interactivité

Transactions
?
?
(
(
(
(
?
(
(
(
(
?
(
(
(
(
(
(

Multiplexers
En principe 3 au lancement
4
6 au lancement
3
6
5/6
6
2/3

(primière phase)
2
6**
3/6

Allocation de fréquences adoptée ou devant être adoptée (en principe)
Destinée à des services
?
Destinée à des services
Destinée à des services
Destinée au multiple-xage
Destinée au multiple-xage
Destinée à des services ***
Orientada para Serviços
Destinée à des services ****
Destinée au multiple-xage
Destinée à des services

8k/2k
8k
8k
8k
8k
2k & 8k
8k
8k
8k
8k
2k
8k

Spécification de récepteur faisant  objet d’accords
?
(
(
ANIEL
(
NorDig
(
Simavelec
(
(Digitenne)
(
Public

ANIE
(
(NorDig)
(
(
NorDig

SFN/MFN
MFN & petite SFN
SFN
SFN & MFN
MFN

Gap SFN
MFN
SFN
MFN

Gap SFN
SFN & MFN
MFN

Gap SFN
MFN
MFN & SFN

API
Dépend du satellite/

cable
?
Open TV /

MHP
DVB-J

(MHP)
?
?
DVB-J

(MHP)
Candidats DVB-J / EuroMHEG
?
MHEG-5 (UK)
OpenTV / MHP

Accès réservé
?
?
?
?
?
?
?
?
?
Media-Guard
SENDA ViAccess

Interface commune
?
(
(
(
?
(
(
(
(
(
(

Sources :
Principalement – European Service Model (Digitag), janvier 2000


Allocation de fréquences, non compris Irlande, Finlande et Norvège  - DTT in Europe The Full Report (CDG Eurostudy)


Allocation de fréquences en Irlande, en Finlande et en Norvège – Rapport final FM PT24 (CEPT)

Destinée au multiplexage : autorisation séparée pour le multiplexage et la prestation de services.

Destinée aux services : autorisation pour la prestation des services en multiplexers prédéterminés et opérés par un fournisseur d’infrastructures. Également adapté au Japon.

Destiné à l’opérateur de télévision : allocation de fréquences directement à chaque opérateur de télévision déjà en place. Adopté aux EUA.

Notes :

* Cette liste ne comprend que les pays où une information significative est disponible.

** Réserve de trois multiplexers pour la BBC, Digital Channel-3/4 et SDN. Les trois autres multiplexers sont réservés aux opérateurs privés – Granada et Carlton (ONDigital).

*** Un consortium – DIGICO – sera établi pour prêter assistance à la transmission du signal DVB-T.

**** L’autorisation pour l’opération des deux multiplexers a été attribuée à NORKRING – le principal opérateur de réseau en Norvège.


Acronymes:

API – Application Program Interface
FTAC – Free-To-Air Channels – Chaîne à accès non réservé

PPV – Pay Per View
MFN – Multiple Frequency Network – Réseau à fréquence multiple

MHP – Multimedia Home Platform – Plateforme résidentielle multimédia

SFN – Single Frequency Network – Réseau à fréquence unique

�








� Il est souhaitable d’obtenir des synergies au travers de l’intégration de différentes activités pour un même agent économique (opérateur/prestataire)


� Les marchés et les technologies de la télévision numérique ont évolué de telle façon qu’ils ont dépassé le cadre de la directive. Il est donc nécessaire de clarifier le cadre réglementaire en ce qui concerne les nouveaux services, y compris l’interaction entre la réglementation spécifique du secteur et la législation de la concurrence.


� La communication sur la révision 1999 suggère la concession de deux autorisations pour l’industrie de la diffusion - l’une concernant l’opération de l’infrastructure du réseau et la transmission de signaux de diffusion, l’autre applicable au contenu des transmissions de diffusion.





